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Résumé– Larecolonisation forestière naturellesuite à l’abandon des terres, c’est-à-dire la succession secondaire, a souvent été étudiée
en région méditerranéenne quoique plus rarement en Corse. L’objectif de cet article est d’étudier l’effet conjoint de la succession secon-
daire et des variations mésoclimatiques inter-vallées entre trois vallées contigus, ce qui nous permettra d’ébaucher des propositions de
gestion des espaces à protéger et de la biodiversité dans les montagnes de Corse. Pour répondre à nos objectifs pour chacun des relevés,
nous avons pris en compte des critères stationnels (exposition, pente, altitude, topographie) et de structure, texture et de pH pour chaque
horizon du sol. L’analyse de l’effet conjoint stade et vallée a été effectuée par une Analyse Factorielle des Correspondances (AFC)
«.conditionnelle.» (inter et intra-classes des 199 relevés et 192 espèces) sur les trois vallées. Nous avons donc étudié la structure végéta-
tion-vallée et la structure végétation-stade en éliminant successivement les différences inter-stade et inter-vallée au moyen des AFC
«.conditionnelles.» utilisant des éliminations d’effets. La succession végétale secondaire s’accompagne d’une diminution du nombre
d’espèces présentes strictement dans une vallée de la région d’étude mais aussi la richesse spécifique végétale des communautés.

déprise / climat / Corse / conservation de la végétation / succession secondaire

Abstract – Secondary succession in the Zicavo region of Corsica (Mediterranean island): Climate effect.The secondary succes-
sion was often studied in Mediterranean area though more rarely in Corsica. The aim of this article is to study the joint effect of the land
abandonment and the mesoclimatic variations between valleys, which will enable us to outline proposals for a space management of pro-
tected area and for conservation of biodiversity in Corsica mountains. Sites criteria and pedological criteria were taken into account on
each plot. The analysis of “combined” effect of dynamic stage and valley was carried out by a “conditional” Factorial Correspondence
Analysis (FCA) (inter and intra-classes of the 199 plots and 192 species) in the three sites. The secondary succession is often accompa-
nied by a reduction in the number of species present strictly in a valley.

land abandonment / climate / Corsica / vegetation conservation / secondary succession
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1. INTRODUCTION

La recolonisation forestière naturellesuite à l’aban-
don des terres, c’est-à-dire la succession secondaire, a
souvent été étudiée en région méditerranéenne [15, 16,
31, 32] quoique plus rarement en Corse [17]. Cette île
méditerranéenne est pourtant l’une des régions qui
convient le mieux pour l’étude des successions végétales
secondaires, du fait de la complexité d’un contexte de pâ-
turage, d’incendie et d’urbanisation. En effet, depuis la
fin du XVIII e siècle, jusqu’à la fin de la Deuxième Guerre
Mondiale [1, 26], la pression anthropique à l’intérieur de
l’île a fortement diminué [17, 26, 29], ce qui a entraîné
une recolonisation forestière naturelle, mais aussi une
modification de la végétation [3] et de la biodiversité.

Cette recolonisation naturelle progressive intéresse
non seulement les scientifiques qui souhaitent mieux
connaître la dynamique des communautés végétales mais
aussi les forestiers, pour la gestion et l’aménagement des
territoires. De plus, un grand nombre de communautés
végétales créées par les activités humaines (déboise-
ment, pâturage ou incendie [8, 9]) sont classées au titre
de protection de la nature par les instances européennes.
Le patrimoine actuel étant l’aboutissement de centaines
de milliers d’années d’évolution mais aussi de la dispari-
tion de certaines espèces, d’écosystèmes et de types de
paysages ayant entraîné une diminution irréversible de la
diversité [11]. C’est pourquoi, il s’agit d’un point de vue
fondamental, de comprendre les schémas d’organisation
de la végétation sous les effets conjoints de la déprise, qui
va déterminer la reprise de la dynamique succession-
nelle, et de la variété des climats insulaires en tant que
facteurs de variations de la composition spécifique des
communautés végétales pour un stade successionnel
donné, afin de pouvoir orienter la conservation et la ges-
tion de la biodiversité des espaces naturels en Corse.

Dans ce contexte, l’objectif de cet article est d’étudier
si les successions secondaires végétales sont semblables
entre trois vallées contiguës en Corse, c’est-à-dire s’il
existe une interaction entre dynamique de la végétation et
variations mésoclimatiques.

La Corse renforce l’intérêt de nouvelles études dans la
mesure où elle recèle un grand nombre d’espèces endé-
miques [18] liées à l’effet de l’insularité sur les processus
de l’évolution. De plus, sa topographie crée à l’intérieur
de l’île différents mésoclimats [17]. L’étude conjointe de
la déprise et des variations mésoclimatiques inter-vallées
nous permettra d’ébaucher des propositions de gestion
des espaces à protéger et de la conservation de la biodi-
versité dans les montagnes de Corse.

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES

2.1. Présentation du site d’étude

L’insularité de la Corse, ajoutée au relief et à son cli-
mat, méditerranéen au départ, mais modifié avec l’alti-
tude, en font une mosaïque de mésoclimats ou tout au
moins entraîne des contrastes marqués sur de courtes dis-
tances [17]. Ainsi, la région de Zicavo est définie comme
une région appartenant à un vaste ensemble relativement
homogène par son climat, sa végétation, mais également
son histoire [1].

La zone d’étude est composée de trois vallées conti-
guës ayant des conditions mésologiques homogènes, si-
tuées dans la région de Zicavo, au nord du Monte
Incudine, à l’est du village de Zicavo et à l’ouest du
Monte Malo, dans le centre sud du massif granitique en
Corse (figure 1). S’étendant de 800 à 1 500 mètres, la
zone d’étude est partie intégrante des étages bioclimati-
ques supraméditerranéen et montagnard [17].

L’échantillonnage a été basé sur des critères écologi-
ques et géographiques, mais aussi sur l’existence de do-
cument historique suffisamment ancien et exploitable sur
l’agro-pastoralisme en Corse [1].

L’agriculture traditionnelle corse, liée au relief acci-
denté, est représentée par du pastoralisme (bovins, ca-
prins, porcins) comme dans de nombreuses régions
méditerranéennes. L’absence de parcelles délimitées par
des parcs, des haies ou des chemins constitue une des
particularités des paysages du centre de la Corse. Le pay-
sage se caractérise donc par de vastes unités pâturées, fo-
restières ou en déprise agricole. La forêt est représentée
par Pinus nigrasubsp. Laricio var. corsicana, Quercus
ilex etPinus pinastersur le vallée de Tova,Quercus ilex,
Pinus nigrasubsp. Laricio var. corsicana, Fagus sylvati-
caetQuercus petraeasur le vallée de Zicavo etQuercus
ilex et Fagus sylvaticasur le vallée du Coscione.

Les milieux ouverts sont représentées parAnthyllis
hermaniae, Berberis aetnensis, Genista lobelli, Genista
salzmaniiou Juniperus communis.

2.2. Échantillonnage et données écologico-
floristiques

Les relevés ont été effectués durant les mois de juin à
août (1997 et 1998). Notre démarche repose sur une stra-
tification selon l’altitude (< 1 250 m etù 1 250 m) et sur
les classes de physionomie végétale qui ont été définie
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par la structure et la texture des photographies aériennes
[19, 21, 30]. Notre échantillonnage concerne donc l’en-
semble des stades dynamiques (1.: pelouses et fruticées
basses (44 relevés), 2.: fruticées hautes (44 relevés), 3.:
forêts claires (40 relevés), 4.: forêts denses (71 relevés))
[30] avec 199 relevés échantillonnés sur les trois vallées
(72 dans le Coscione, 71 à Zicavo et 56 à Tova) soit 4 sta-
des pour les vallées de Zicavo et de Tova et 3 stades pour
le site du Coscione [1].

Les relevés floristiques ont fait l’objet d’un inventaire
exhaustif des espèces, codées en abondance-dominance,
allant de + à 5,selon l’échelle de Braun-Blanquet [6]. Le
nombre d’espèces endémiques de chaque relevé a égale-
ment été répertorié [18].

La nomenclature utilisée est celle deFlora europaea
[36].

Pour chacun des relevés, des critères stationnels (ex-
position, pente, altitude, topographie) et de structure,
texture et de pH pour chaque horizon du sol a été mesurée
jusqu’à une profondeur de 50 cm. De plus, une variable
qualitative représentant chacune des vallées (Zicavo.: Z,
Coscione.: C, Tova.: T) et les données climatiques

(température et précipitation) de METEO-France obte-
nues par la méthode d’interpolation d’AURELHY [4],
sur une moyenne de 30 années (1961–1990), pour chacun
des relevés ont été notées ce qui nous a permis de forma-
liser une température et précipitation mensuelle
moyenne pour chaque vallée (figure 2).

2.3. Analyse des données

L’analyse de l’effet conjoint stade et vallée, soit
11 classes stades-vallées a été effectuée par une analyse
canonique partielle [33] ou analyse factorielle des corres-
pondances (AFC) «.conditionnelle.» [20, 27, 34, 37] in-
ter-classe et intra-classe des 199 relevés et 192 espèces
sur les trois vallées. Cette méthode permet de traiter les
données de composition spécifique des communautés
comme de véritables données expérimentales en intro-
duisant l’analyse de variance dans le domaine multivarié
[12, 27, 33]. Nous avons donc étudié la structure végéta-
tion-vallée et la structure végétation-stade en éliminant
successivement les différences inter-stade et inter-vallée
au moyen des AFC «.conditionnelles.» utilisant des
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Figure 1. Localisation du
site d’étude.



éliminations d’effets. La validité de la signification de la
variabilité inter-vallée est testée par un test de permuta-
tion [23] de Monte-Carlo (2 000 permutations).

Par la suite nous avons ordonnés les espèces endémi-
ques Corso-Sarde et les espèces communes (non endémi-
ques) de Corse, afin d’étudier la distribution des espèces
endémiques et caractéristiques de chacune des vallées,
sur le gradient écologique défini par les relevés (les espè-
ces sont positionnées à la moyenne des stations où elles
sont présentes) [12]. Les analyses ont été effectuées avec
le logiciel ADE-4 [10, 35] et l’effet conjoint des différen-
tes vallées et stades dynamiques sur la richesse spéci-
fique [14] a été analysé statistiquement grâce à un test
ANOVA à un facteur effectuée avec le logiciel
STATVIEW 5.0.

3. RÉSULTATS

3.1. Effet conjoint des vallées et des stades sur les
changements de communautés

La représentation des espèces sur le plan factoriel 1-2
de l’AFC «.conditionnelle.» (figure 3) montre à l’extré-
mité négative de l’axe 1 des espèces héliophiles de

pelouses et fruticées basses telles queAgrostis
castellana, Aira caryophyllea, Berberis aetnensis, Cera-
tium soleirolii, Genista salzmaniivar. lobelioides, Juni-
perus communissubsp. alpina, Thymus herba-baronaet
à l’extrémité positive des espèces de milieu fermé telles
queArbutus unedo, Cephalanthera rubra, Fagus sylvati-
ca, Fraxinus ornus, Luzula forsteri, Luzula pedemonta-
na, Melica uniflora et Viola sylvestris. Cet axe
correspond donc à un gradient de fermeture sur lequel
s’ordonnent régulièrement les différents stades.

L’axe 2 oppose le pôle des hêtraies mésohygrophiles à
Luzule de la vallée du Coscione à des pinèdes xérophiles
de la vallée de Tova et entre ces deux extrêmes on ob-
serve les espèces mesoxériques de Zicavo. Cet axe est
fortement corrélé aux conditions d’habitats (vallées).

3.2. Effets successionnels et spatiaux sur les
changements de communautés végétales

Les résultats de la simple AFC «.conditionnelle.»
(CA) montrent l’ordination à 2 dimensions des commu-
nautés d’espèces selon le stade et la vallée (figure 3).
Afin de savoir lequel de l’effet vallée ou de l’effet stade
est le facteur le plus important dans l’ordination des com-
munautés végétales, deux AFC «.conditionnelles.» entre
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Figure 2. Moyennes mensuelles des indices de températures et précipitations moyennes estimés par la méthode Aurhely (moyenne
1961–1990), sur les vallées de Coscione, Zicavo et Tova.



vallées et entre stades ont été effectuées et leur inertie to-
tale et leur valeur propre ont été comparées.

Le tableau Imontre que l’inertie totale de l’AFC vaut
8,3. Celle-ci se décompose dans l’analyse simple en une
partie organisée divisée sur 3 facteurs (16,8.% de la struc-
ture sont définis par les valeurs propres 0,565, 0,477,
0,355) et une partie résiduelle considérée comme inorga-
nisée et sans intérêt (83,2.%). Le test de permutation, ef-
fectué à partir de l’AFC «.conditionnelle.» inter-classe du
tableau global, révèle l’existence de différences signifi-
catives entre les vallées (17,3 % de l’inertie totale) et
entre les stades (6,1.% de l’inertie total) (tableau I).

Les figures 5aet 5b montrent la position des relevés
après avoir éliminé chacun des deux effets, c’est-à-dire la
nouvelle ordination où l’on manipule une seule variable
expliquée. Lafigure 5b, obtenue suite à l’élimination de
l’effet vallée, montre une ordination selon le gradient de
fermeture, c’est-à-dire des pelouses vers les forêts, avec
un passage de 1 à 4quelle que soit la vallée. De plus, on

observe des espèces communes aux trois vallées plus im-
portantes dans les stades 3 et 4 que 1 et 2 (figure 5b). En
dépit des 84 espèces (sur un total de 192 espèces) com-
munes entre les trois vallées, les vallées se distinguent
parfaitement.

3.3. Impact de l’effet vallée sur les espèces
endémiques

La comparaison de la richesse spécifique moyenne
entre les différents stades montre des différences signifi-
catives, variables suivant les vallées. Cette richesse
montre un maximum dans les stades «.fruticées hautes.»
dans le cas du Coscione, dans les pelouses dans le cas de
Tova et en dents de scie dans le cas de Zicavo (ta-
bleau II). Quelle que soit la vallée, l’optimum se situe
dans les premiers stades.: soit pelouses et fruticées bas-
ses, soit fruticées hautes.
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Figure 3.Projection des espèces dans le plan 1/2 de l’AFC conditionnelle de l’effet conjoint stade et vallée. Les espèces les plus signifi-
catives pour l’axe 1 sont en gras, en italique pour l’axe 2 et en italique et gras pour une contribution sur les deux axes. Le numéro indique,
pour les espèces ligneuses, la présence en strate haute.: 1, basse.: 2 et herbacée.: 3 et les espèces soulignées sont les endémiques de Corse.
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Figure 4. AFC « conditionnelle » de l’effet conjoint stade et vallée, projection des relevés. Les relevés sont regroupés par vallée : C.:
Coscione, T.: Tova, Z.: Zicavo, et stades 1.: pelouses et fruticées basses, 2.: fruticées hautes, 3.: forêts claires, 4.: forêts denses.

Tableau I. Inertie totale et première valeur propre de l’analyse multivariée. Pour l’analyse inter–classe, un test de Monte-Carlo à
2 000 permutations a été réalisé afin de vérifier la significativité de l’effet.

Analyses CA Intra-stade CA Inter-stade CA Intra-vallée CA Inter-vallée CA

Inertie totale 8,3 7,695 0,608 6,825 1,425

Première valeur
propre

0,565 0,383 0,461 0,458 0,410

Test de Monte-Carlo - - p < 0,0001 - p < 0,0001

Tableau II. Variation de la richesse spécifique moyenne au cours de la succession secondaire (les lettres indiquent une différence signif-
icative entre les moyennes.: test de comparaison de moyennes de Fischer.; p < 0,05).

Richesse spécifique Pelouses et fruticées basses Fruticées hautes Forêts claires Forêts denses

Toutes les vallées 22,5a 22.8b 22,6c 17,2abc

Coscione 19,5a 26,5a - 11,8a

Zicavo 27,9a 21,3b 26,8bc 17,5ac

Tova 26,7ab 19,5a 15,4bc 22,2c
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Figure 5. (a) AFC « conditionnelle » suite à
l’élimination de l’effet stade. Graphique des relevés,
analyse inter-vallée. (b) AFC « conditionnelle »
suite à l’élimination de l’effet vallée, graphique
des relevés.: analyse inter-stade. Les relevés
sont regroupés par vallée C.: Coscione, T.: Tova,
Z.: Zicavo, et par stades 1.: pelouses et fruticées
basses, 2.: fruticées hautes, 3.: forêts claires,
4.: forêts denses.



En revanche, quelle que soit la vallée, on observe une
diminution régulière de la richesse moyenne, du nombre
d’espèces rares (tableau III) et endémiques (tableau III)
au cours des successions secondaires. Letableau III
montre également que chaque vallée est caractérisée par
des espèces qui lui sont propres. Parmi ces espèces, un
certain nombre sont endémiques de la Corse(ta-
bleau III). Ces trois vallées sont caractérisées par une ri-
chesse en espèces rares plus importante dans les premiers
stades de la succession secondaire. On note également
que la diminution du nombre d’espèces caractéristiques
de chaque vallée se fait parallèlement à la diminution du
nombre d’espèces végétales endémiques au cours des
successions secondaires.

4. DISCUSSION

4.1. Variation de la végétation inter-stade et
origine des différences inter-vallées

La méthode utilisée c’est-à-dire, l’AFC «.condition-
nelle.», nous a permis de déterminer que certaines
espèces sont cantonnées dans certains milieux très parti-
culiers d’une vallée donnée (tableau III), parce qu’elles
trouvent sur ces milieux-là des conditions climatiques
propices à leur développement (Aconitum napellus, Si-
lene requieni, Luzula spicata). D’autres espèces commu-
nes (84/192) (Arbutus unedo, Fraxinus ornus, Juniperus
communis, Lotus corniculatus, Polypodium vulgareet
Silene nodulosa) (figure 4) peuvent se développer sur des
vallées différents, et ont une plus forte variabilité.

Les vallées sont différenciées par leur végétation et
les espèces endémiques (Aconitum napellus, Santolina
corsica) et rares (Abies alba, Elymus caninus) qui les ha-
bitent. Ces différences de végétation inter-vallées peu-
vent s’expliquer par l’effet conjoint de l’histoire et des
différences mésoclimatiques inter-vallées [1]. Ainsi, la

présence de pin maritime sur la vallée de Tova s’explique
en partie par le nombre repété d’incendies qui ont favori-
sé la présence de pinèdes dans cette vallée mais égale-
ment par la xéricité du climat et les faibles précipitations
et fortes températures (figure 1). L’effet mésoclimatique
(figure 2), défini à l’aide de l’indice climatique de Béni-
chou et Le Breton [4], explique en partie ces différences
de végétation inter-vallée. Ainsi, la présence de hêtraie
sur la vallée du Coscione s’explique non seulement par
une diminution de la pression anthropique [1], mais aussi
par la forte humidité provenant de l’influence maritime
venant de l’est et de l’ouest de la Corse. En effet, les trois
vallées, malgré leur proximité (figure 1), se différencient
par des températures et des précipitations moyennes
mensuelles significativement différentes (p < 0,0001).

La succession végétale secondaire se fait parallèle-
ment avec une diminution du nombre d’espèces présen-
tes strictement dans une vallée (tableau III) et à la
richesse spécifique végétale des communautés mais sur-
tout par une réduction progressive d’espèces endémiques
inféodées aux milieux ouverts (Cerastium soleirolii, Ge-
nista salzmaniivar. lobelioides, Petrorhagia saxifraga
subsp. gasparrinii, Thymus herba-barona, Galium corsi-
cum) (figure 4 et tableau III). La diminution de la ri-
chesse spécifique dans le Coscione s’explique par la
structure du peuplement et la présence de quelques por-
cins qui, par leur fouinage, suppriment les quelques espè-
ces présentes dans les hêtraies. En revanche, la structure
des pinèdes denses à Tova permet l’installation d’espè-
ces heliophiles dans les trouées et des espèces sciaphiles
ou de demi-ombre sous les pins. La vallée de Zicavo est,
elle, caractérisée par des pinèdes et des hêtraies ce qui ex-
plique sa forte richesse spécifique dans le stade forêt
claire. La diminution de la richesse dans les stades forêts
denses s’explique par la structure du peuplement, le cou-
vert des hêtraies empêchant l’installation des espèces
herbacées.

La diminution d’espèces végétales endémiques, au
cours des successions, et le passage à une végétation plus
«.banale.» concordent avec les travaux réalisés en Corse
et en Provence sur l’avifaune [5] ou sur les gastéropodes
en Provence [22]. Nos résultats concordent avec les ré-
sultats observés entre l’est et l’ouest de l’Écosse où des
différences de conditions climatiques se traduisent par
des végétations différentes [7].

L’intérêt de notre recherche réside dans l’étude de la
richesse spécifique et des espèces endémiques sur des
vallées proches et ayant des conditions topographiques et
géologiques semblables, sur une île. En effet, la richesse
spécifique seule ne permet pas de juger de la valeur
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Tableau III. Nombre d’espèces total et nombre d’espèces
endémiques (indiquées entre parenthèses) présentes dans chaque
vallée prise individuellement.

Pelouses Fruticées
hautes

Forêts
claires

Forêts
denses

Coscione 22 (4) 20 (1) – 6 (0)

Zicavo 25 (5) 23 (2) 20 (4) 17 (1)

Tova 17 (1) 17 (0) 9 (0) 12 (0)



patrimoniale d’une communauté, et la prise en compte
des espèces «.originales » (e.g. rares ou endémiques) est
indispensable à l’évaluation [2, 13, 24, 25]. Toutefois,
l’évaluation de l’originalité (et de la rareté) est difficile
car elle dépend du cadre géographique dans laquelle elle
est définie [11, 24]. C’est pourquoi les résultats obtenus
(i) pour les espèces de montagne qui sont sur-représen-
tées dans nos vallées d’études (altitude entre 750 et
1 590 m) corses par rapport à leur distribution sur l’île
sont sous-estimés (ii) en revanche pour certaines espèces
présentes dans d’autres vallées corses ayant les mêmes
conditions climatiques, ils sont surestimés.

4.2. Conservation

Dans une perspective de conservation des espèces ra-
res et menacées, il convient de considérer un espace pro-
tégé comme un système en action et non comme un
système figé. En effet, la déprise agricole, de la fin du
XVIII e siècle jusque dans les années 1950 [1], a entraîné
une régression des espèces de milieux ouverts par suite
de la perte des habitats, du fait de la raréfaction de ces mi-
lieux dans le temps et dans l’espace. Ainsi, les distances
qui séparent les espèces peuvent s’accroître. Cette dis-
tance est très importante en Corse du fait de son insulari-
té, car non seulement les milieux à protéger doivent être
créés en fonction de la capacité de colonisation de l’es-
pèce mais aussi de son endémisme [28]. De plus, chaque
vallée est caractérisée par un mésoclimat et des espèces
endémiques et parfois uniques sur de courtes distances.
C’est pourquoi, dans un objectif de conservation, il est
important de maintenir la proportion des stades succes-
sionnels précoces dans chaque vallée afin de fournir à
chaque espèce son habitat.

Parallèlement, dans une perspective de recherche, il
serait intéressant de connaître l’évolution à long terme de
toutes les communautés vivantes de ces écosystèmes dy-
namiques mais aussi mieux expliquer la dynamique des
populations dans le temps et dans l’espace [13]. De plus,
il faudrait étudier génétiquement les espèces communes,
afin de voir si elles sont semblables entre vallées et avec
leurs congénères continentaux où il y a suffisamment de
flux génique par immigration occasionnelle pour diluer
les effets de la sélection favorisant le syndrome insulaire.
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